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ROUBAIX, LE 9 JANVIER 1862 [l'Italie regardera bien de récriminer, en-
(chantée de voir la France contrariée dans 

L A nTTT7CTTmVT nTT . M A " D A r l s o n influencesur 1 Afrique septentrionale et 
A U U J l o l l U n U U M A R U L I s u r la Méditerranée. Quant à l'Allemagne, 
Les cartes ont l 'air île se brouiller du cô t é /P o l l r l e s mêmes motifs, elle laissera faire, 

du Maroc; donc rien d'étonnant à ce que nous 1{este l'Espagne, qui criera bien fort mais 
y voyions poindre l'oreille anglaise. Ce n'est ( l u l est incapable d'agir efficacement. C'est 
pas la première fois que notre attentiou est cependant la que se trouve le seul appui sur 
attirée vers l'empire du sultan Moulai-Ha;;-| l e<lue l la Franco puisse compter pour garan-
sen. La crise a jusqu'à présent été conjurée: l t i r Tanger contre une occupation anglaise, 
mais aucune des ambitions qui convergent j r e <ï u o . l a . f l o t t o . espagnole ne peut pas faire 
autour de 
aggrava 
année le 
des complications européennes 

Ce n'est pas que le Maroc soit un éden 
bien séduisant ; des pleines rocailleuses et 
infécondes, parsemées de quelques oasis ; 
des côtes abruptes généralement dépourvues 
d'abris naturels pour la navigation ; une po
pulation fanatique, paresseuse, vivant de 
razzias et profondément hostile aux étran
gers ; rien de cela n'est de nature à solliciter 
les amateurs de conquêtes coloniales. 

Il est certain cependant que tout ce qui se 
passe au Maroc intéresse les puissances 
européennes qui possèdent des intérêts dans 
la Méditerranée. 

Lorsque l'insurrection du Touat éclata et 
que des agents du sultan,a la solde peut-être 
d'émissaires étrangers, assassinèrent un des 
cheiks amis de la France, il fut au premier 
moment question d'envoyer une colonne mi-
taire pour pacifier cette région voisine de 
l'Algérie. 

Le gouvernement a renoncé a ce projet, 
que Je désir de protéger des tribus soumises 
à notre influence rendait cependant néces
saire, uniquement parce qu'il craignait que 
notre intervention et l'occupation même 
temporaire du Touat ne provoquassent des 
remontrances de la part de l'Espagne, de 
l'Italie et de l'Angleterre. 

Xous sommes depuis quelques année*, assez 
enclins à de tels scrupules : toute notre po
litique coloniale est laite d'imprudences et 
de demi-moyens. Nous en avons des preuves 
assez cruelles dans ce qui se passe aujour
d'hui au Dahomey et à Madagascar. 

L'Angleterre a une tout autre façon d'agir. 
A peine annonçait-on qu'une révolte venait 
d'éclater dans les environs de Tanger, que 
le gouvernement anglais s'empressait d'en
voyer dans les eaux du Maroc un cuirassé 
de premier rang, prêt à protéger les natio
naux de la Grande Bretagne contre tcut 
événement, 

L'affaire d'Alexandrie nous a appris de 
quelle manière les cuirassés anglais protè
gent les sujets de Sa Gracieuse Majesté : de 
bombardementd'abord, l'occupation ensuite; 
et le tour est joué. L'amiral iJauchamp-Sey-
mour doit avoir fait école, et rien ne nous 
dit que le commandant du Thunderer n'es
saiera pas ses canons à longue portéecontre 
les murailles branlantes de la capitale du 
Maroc. 

Cela serait d'autant moins étonnant que 
l'organe de lord Salisbury, le Standard, 
parlant de la question du Maroc et du rôle 
que l'Angleterre est appelée à y jouer, s'ex
prime avec un cvnisme des plus remarqua
bles. 

L'Angleterre, dit-il en substance, se sou
cie peu de ce qui adviendra de l'empire de 
Moulai-Hassen; peu lui importent le Touat et 
les régions intérieures, s'en emparera qui 
voudra. L'Angleterre n'a qu'un intérêt, qui 
est à Tanger; or si l'occasion se présente, 
elle prendra Tanger et gardera cette double 
clef du détroit de Gibraltar. 

Voilà qui est net, et qui donne à réfléchir 
sur l'envoi immédiat d'un cuirassé anglais à 
Tanger. Si l'Angleterre exécute ses projets, 

peut q 
pas à la diplomatie le temps de recourir à 
ses longues procédures de remontrances et 
de notes échangées. La présence de notre 
flotte en face de Tanger, sans intention 
hostile, peut prévenir un coup demain do la 
part de l'Angleterre. 

Si nous avions eu une escadre en l'ace 
d'Alexandrie, les Anglais ne seraient cer
tainement pas en Egypte. 

UN DÉMENTI DU PÈRE MONSABRÉ 
Le Matin, qui fait la caricature des évêques , a pré

tendu qu'à Toulon , le P . Montsabré trouvait c e s por
traits « frappés au coin de la plus stricte vérité. » 

L.9 R. P . Monsabré a répondu avez vivacité et 
esprit au journal inventeur, m a i s ce iu . - j i s e garde 
d insérer la réponse, disant que cette lettre cont ient 
des « restrictions menta les » et que l e s reproches 
qu'on Hil fait sont du « vocabulaire des couvents » , e t 
il est trop délicat pour insérer un pareil s ty le . 

L e s journaux locaux du Midi ont reçu, sous la s 
gnature de M. l'abbé Pastoret , un dément i de s prê
tres avec lesquels a habité le R. P . Monsabré à Tou
l o n . 

« Celui qui a écrit, s ' i l ma entendu, disait le P . Mon-
s a b i c . n'a pas voulu me comprendre. • 

L'Univers nous apporte le texte de la let ire adres
sée par le Père Monsabré au Matin ; la voici : 

« Toulon, G junvier lis;»:; 
» Monsier, 

> La note parue dans le journal le Matin, à la date du 
ô janvier, me fait an devoir de vous dire que votrs ser
vice spécial de Toulon vous a mal renseigné. Bien loin 
de penser que les portraits d'évèques publiés dans votre 
feuille seraient frappés au coin de la plus stricte vérité, 
je les considère, pour la plupart comme d-es caricatur s, 
ayant pour but dedeconsidérer l'épiscopat.ulin d'atténuer. 
dans l'opinion publique, Peffet i e la manifestation qui 
s'est produite a propos du pro es du vénérable arcl.e-
ré jue d'Aix. Si l'homme masque à qui vous laissez faire 
campagne de mépris et de flétrissure a beaucoup fré
quenté le haut clergé, il a dû recevoir dans sette fré
quentation, quelque bonne i c o m , dont il se venge peu 
honnêtement. 

» Vuilà mon opinion, telle que je l'ai toujours expri
mée. Celui qui vous a renseigné ne s'est pas donné la 
peine de me comprendre, s'il m'a entendu. 

» Aarétz, monsieur, l'expression de mou tria vif regret 
c'avoir été si légèrement et si injustement uns en cause. 

» F . M. M u t i r a * 
» P. S.~ J'espère que vous voudrez b.en publier cette 

letire pour rectiher l'erreur commise à mon endroit. 
» F. M. M.» 

LA MORT DU KHEDIVE 
L E S D E R N I E R S MOMENTS 

Le Caire, N janvier . — Voici des r e n s e i g n e m e n t s 
sur les derniers j ours du khédive : 

C'est le jeudi ;il décembre que le khédive s'alita ; 
il fut so igné pour une attaque d'intluenza. i'oa é tat 
fut considéré c o m m e peu grave ; jusqu'au mercredi 
soir l e s bul let ins des m é d e c i n s é ta ient rassurants . 
Mais h cr mat in , de graves s y m p t ô m e s se m a n i f e s t è 
rent, une pneumonie double fut c o n s t a t é e . 

Quatre mé 'ecins furent appe lé s du Caire et arrivè
rent à 5 heures du soir à Redouan où le khédive rési
dait, 

Vers 7 heures l j 2 , Tcwf i t -Pacha expirai t . Il é ta i t 
resté s a n s c o n n a i s s a n c e pendant presque toute la jour 
née . 

L E S onsfcyi i:s 
Le Caire, S janv ier . — Les restes de Tewfik, dé

posés dans une s imple b ère arabe, ont quitté le 
Pa la i s à Fe louan sur le Ni l , à onze heures environ 
pour être transportés , par chemin de fer,au Caire, où 
ils sont arrivés à midi . 

Les minis tres en grande t enue , le personne l de la 
khédiviale et une escorte mil itaire a c c o m p a g n è r e n t le 
corps au palais d'Abdin. Le cortège funèbre, où figu
raient de s personnes de tous rangs et de toutes c la s 
s e s , s e forma devant le Pa la i s et se mit en marche 
vers le mausolé khédivial de l'Iman Ch i fée , en sui
vant la route des m o s q u é e s d'Abdul Azi l , de Saïd et 
de Hussei l et en passant par la c i tadel le . 

l i e s dé tachements de troupes et de pol ice égyp
t ienne étaient e spacés . Un seul escadron a n g l a i s des 
dragons de la garde , le seul i s c a d r o n de cavalerie 
ang la i se ac tue l l ement en Egypte,s 'étai t formé en l igne 
au co in de la place dea Tribunaux. Il était d e u x 
heures quand les derniers r a n g s du cortège quittaient 
le palais d'Abdin. 

Dans le cortège on remarquait des chameaux 
eba g é s de présents dest inés à être distribués à la 
foule . 

Le généra l ang la i s Fores t i er -Wa'ker , c o m m a n 
dant les troupes d'occupat ion, était à c h e v a l , a c c o m 
p a g n é de son é ta t -major . Pui s venaient les che iks , 
ie* derviches , des députat ions n o m b r e u s e s , les repré-

eo lon ie s e u r o p é e n n e s , l e s notables i n d i -
fonet ionnaires européens , l e s représentants 

copte e t ca tho l ique , les m e m b r e s du corps 
t ique e n grand un i forme , Moukhtar P a c h a , 

avec son etat -major , un groupe d T l e m a s , l e s dépu
tat ions des diverses industries i n d i g è n e s , les fonction
naires du H a r e m , l e s officiers, l e s gardes e t les fonc
t ionnaires de la maison khédiv a ie; enfin le cercuei l , 
porté par les serviteurs du pala is . 

l m m é d a t e m e n t après l e cerceui ) , venait un groupe 
de f e m m e s iud g e n t e s se lamentant et pleurant , puis 
une interminabla file de vo i turss . D a n s la première 
était l a v ice-re ine , épouse de Tewfik; dans l e s sui
vantes étaient les f e m m e s du h a r e m . 

Sir Francis Orenfell Sirdar, de l 'armée égypt i enne , 
suivait à cheval entouré de s o n é tat -major , et précé
dant le rég iment d'infanterie égypt i enne c o m m a n d é 
par les officiers ang la i s . Ce rég iment fermait le cor
t è g e . La foule était ca lme e t recuei l l ie , aucun désor
dre ne s'est produit . 

Au m a u s o l é e , les Mol lahs récitèrent des prières , 
tandis que l e cercueil était descendu dans l e caveau 
des ancêtres de Tewfik. Des serv .ces seront cé lébrés 
demain et j ours suivant? . 

L E PRLVCE H É R I T I E R 
V i e n n e , 8 janvier . — L a priuce A b b a s , fils a ine du 

khédive d'Egypte, qui est ac tue l lement à V i e n n e , au 
Theresianum, part pour le Caire avec s o n frère. Le 
gouvernement autrichien a mi s à sa disposi t ion un In
t iment de guerre . Les j o u r n a u x constatent qu'Abbas 
a conquis à V ienne de nombreuses s y m p a t h i e s , qu'il 
y a acquis une éducat ion exce l l en te , après s ix ans 
d'études dans l e g y m n a s e Theresianum, qu'il a sat is 
fait aux e x a m e n s publ ics , qu'il a toujours obéi à la 
disc ipl ine r igoureuse du Theresianuin, et qu'il y a 
fait do grands progrès dans les s c i e n c e s . 

La santé corporel le et mora le d'Abbas est exce l 
l ente . Le prince Abbas a atteint s a d ix -hui t i ème an
née depuis cinq j o u r s , il es t donc majeur aux t ermes 
de la loi m u s u l m a n e . 

Vienne. 8 j a n v i e r . — Abbas -Pacha n'a reçu la nou
velle de la mort du khédive que vers minui t , il a 
éprouvé une profonde émot ion et a fondu en l a r m e s . 
Il a reçu aujourd'hui grand nombre de t é m o i g n a g e s 
de condoléance de la cour et du m o n d e d ip lomat ique . 

Le Caire, 8 janv ier . — Le pr.nce A b b a s a té légra
phié au président du c o n s e d qu'il était très ému de 
la mort de s o n père et que • 'Mail un grand malheur 
pour la famille khédivia le et pour l 'Egypte .Le prince 
ajoute qu'il est sûr que jusqu'à son arrivée en Egypte 
le p a y j ne pourraêtre en m e i l l e u r e s m a i n s qu'en ce l l e s 
du premier ministre et de se3 c o l l è g u e s . 

Le Caire, 8 j a n v i e r . — L e président du consei l a 
reçu aujourd hui uno dépêche du g r a n d - v z r l' infor
mant que le sultan nommai t la pr nce Abbas k h é 
dive . 

Le grand-vizir prie le cabinet de conserver s e s fonc-
t o n s jusqu'à l'arrivée du p n u c e . 

L ' O P I X I O \ DE L A P R E S S E F K A M Ç A M B 
Paris , 8 janvier. — Le l'eris, env i sageant l e s c o n 

séquence de la mort du, Khédive dit : 
• L'occasion est bonne pour fixer une l imite à cette 

tutelle encombrante et injustifiable de l'Angleterre sur 
l 'Egypte. 

» La succession du Khédive Towlik ouvre en quelque 
sorte à nouveau la question égyptienne et ce ue sera 
pas trop de toute la fermeté clairvoyante du gouverne
ment français pour suivre de près ce qui va se passer 
au Caire, à Constantinople et à Londres. 

» Nos diplomates ont do la besogne et de la responsa
bilité sur la planche. » 

La Liberté : 

« La France n'a aucun intérêt à compliquer la situa
tion, ni à provoquer des conflits, mais quelle excellente 
occasion ce pourrait être pour l'Angleterre de régler 
amiablement avec nous l e s points qui nous divisent en 
Egypte, en y sauvegardant équitablement et honorable
ment nos intérêts . » 

L'OPI.MO.V I»E LA P R E S S E A L L E M A N D E 

Berl in , 8 janvier. — Le Tagblatt, de Berl in, 
consacre un article de fond à la mort du khédive 
Tewfik : 

« Lorsqu'après le bombardement d'Alexandrie, dit ce 
journal, Tewfik eut été réinstallé sur son trône, grâce à 
l'intervention de l'Angleterre, il devint comme on devait 
s'y attendre, l'instrument dévoué d u c a b i r e t d e Saint-
James . 

• L'Egypte traversa alors une période malheu
reuse. 

» L'Angleterre ne songe pas à évacuer l'Egypte, et si 
jamais elle sort du pays des Pharaons, ce ne sera certes 
pas de son plein gré. 

• Il est probable que la couronne passera sans encom
bre sur le front de l'héritier légitime, mais l'événement 
n'en donnera pas moins fort a taire a la diplomatie. » 

Le Frendemblatt dit que la success ion d'Abbas est 
réglée par le firman impérial de 1873 et ne pourra se 
heurter à aucune contestat ion just i f iée , à m o i n s qu'il 
ne se présente des difficultés inat tendues . 

LA SITUATION COMMERCIALE 
D E K O I B A I X - T O U R * O I N G 

Roubaix-Tourcoing. !> janvier. 

Les ;t'.iaires o n t é t é , e n g é n é r a l , t r è s c a l m e s ce t te 
s e m a i n e . E n f a b r i q u e , on a t t e n d les s u p p l é m e n t s 
d 'ordres qui t a r d e n t q u e l q u e p e u à a r r i v e r . 

D a n s l e c o m m e r c e d e s l a i n e s , o n s i g n a l e d e s 
d e m a n d e s assez v i v e s e n p e i g n é s d ' A u s t r a l i e p o u r 
t e i n t u r e et en pet i t srenres d a n s les p r i x d e 4 fr . 2 5 
à 4 . 7 5 . 

E n l i lousses f ines les af fa ires s o n t re s tre in te s et 
les p r i x fa ib le s . 

L a v e n t e e s t n o r m a l e en Mousses de cro i sés et e n 
Mousses c o m m u n e s q u i m a i n t i e n n e n t l e u r s p r i x . 

S E N A T 
Séance du 8 Janvier 1892 

Présidence de M. L E ROVER, président 

La séance est ouverte à 2 heures. 

L E B I D G E T 

Le Sénat aborde ensuite la discussion du budget de 
l'Algérie. 

M. PAULIAT. — Ja désire poser seulement deux ques
tions au ministre de l'intérieur. Pourquoi, d'abord, le 
Parlement n'a-t-il pas été saisi d'un projet do loi établis
sant en Algérie un système d'impôt qui lui permette de 
se suffire ? Les impôts frappant les indigènes ont été 
réellement surélevés que ces malheureux sont obligés 
de manger de l'herbe et des chardons pendant deux mois 
de l'année. (Mouvements). 

Ces indigènes ne seraient pas autorisés à refuser un 
impôt qui leur est illégalement réclamé. 
B J'espère que le nouveau gouverneur, l'honorable M. 
Cambra, mettra fin aux abus criants si nombreux dont 
les indigènes sont victimes. (Très birn, très bien.) 

M. C.i.vBox, gouverneur général da l'Algérie. — Je 
tiens tout d'abord à protester contre les attaques dirigées 
par M. Pauliat, contre M. Tirmau, mon prédécesseur. 11 
est facile de justifier sa conduite. Je forai une enquête 
sur les faits cités par M. Pauliat et qui ne me sont pas 
connus. 

M. CÛNSTANS,ministre de l'intérieur. — N o u s n'avons 
manqué à aucune de nos promesses . 

M. Pauliat n'a pas assez de tendresse pour les 
Kabilcs, et jamais assez de sévérité pour les fonction
naires. 

i l est temps que cet état de choses cesse et qu'on juge 
avec plus do justice les uns et les autres . 

Le ministre de l'intérieur demande, contrairement à 
l'avis de la commission des finances, de grouper comme 
l'avait fait la Chambre, tous les crédits relatifs à l'Al
gérie pour en former un tout unique. 

M. J U L E S FEUIIY. — Au nom de la commission d'étu
des sur l'Algérie, j>' tiens à faire une réserve formelle 
sur la thèse de la commission des finances qui aboutit 
A l'éparp.llement des chapitres relatif à l'Algérie. Le 
Sônat se décide de se ranger à l'opinion de sa commis
sion des finances et de ne pas réunir en un tout l e s cha
pitres relatifs a l'Algérie. (Le gouvernement est battu.» 

Les ui.;. ,'ents chapitres sont adoptés en demeurant 
attachés à chaque ministore.Le S inat réserve le chapitre 
l!i du ministère des travaux publics (garantie d'intérêt 
des chemins de fer Algériens). On vote les divers chapi
tres du budget sur ressources spéciales et les budgets 
annexés. 

La suite de la discussion est renvoya* à demain à 2 h . 
La séance est levée à 0 h. l ô . 

LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
DE nOUBAIX-TOlTRCOIXG en *H»i 

(4° ARTin.i:) 

Déchets. — N o u s ne n o u s o c c u p e r o n s de ce t t e 
b r a n c h e d u c o m m e r c e d e l a i n e s q u ' a u p o i n t de v u e 
des v e n i e s p u b l i q u e s . X o u s d e v o n s c o n s t a t e r d 'abord 
q u e l e s e n c h è r e s p é r i o d i q u e s o n t o b t e n u l e u r s u c c è s 
h a b i t u e l . L ' i n s t i t u t i o n es t a c t u e l l e m e n t a s s i s e s u r 
des bases so l iues e t e l le p r e n d de r e m a r q u a b l e s d é 
v e l o p p e m e n t s . 

S i x v e n t e s p u b l i q u e s d e d é c h e t s ont e u l i e u en 
1 8 9 1 . 

L a p r e m i è r e , v e r s fin j a n v i e r , n'a p a s p r é s e n t é 
une bien g r a n d e a n i m a t i o n : le c h o i x é ta i t p e u t - ê t r e 
m o i n s b o n que d e c o u t u m e . L e s p r i x p r a t i q u é s , 
c o m p a r é s a v e c c e u x des p r é c é d e n t e s e n c h è r e s , o n t 
a c c u s é une ba i s se de 2 0 à 2 5 c e n t i m e s . L e s c o r o n s 
m é r i n o s de q u a l i t é c o u r a n t e se s o n t p a y é s 4 Ir . 3 0 
à 4 fr . 4 0 . 

A la v e n t e d e m a r s o n e n r e g i s t r a i t , p o u r l e s 
m a r q u e s c o n n u e s , les p r i x s u i v a n t s : c o r o n s m é r i 

n o s é c r u s 1 fr . 1 0 à 4 fr . 2 0 , c o u l e u r s 3 f r . 6 0 ; 
b a l a y u r e s m é r i n o s de 1 , 2 5 à 2 fr. s u i v a n t q u a " t é ; 
t i s s e r a n d s m é r i n o s écrus 3 fr . 6 0 à 3 fr. 7 5 , c o u 
leurs 3 f r . ; pe t i t s a u r s écrus 3 f r . , c o u l e u r s 2 f r . 4 0 . 

P e n d a n t l a t ro i s i ème sér i e , e n m a i , les c o r o n s 
m é r i n o s , a s sez r a r e s , o b t e n a i e n t les p r i x de m a r s ; 
les fils b lancs , très r e c h e r c h é s , g a g n a i e n t e n v i r o n 
v i n g t c e n t i m e s ; les b a l a y u r e s é t a i e n t d é l a i s s é e s . 

L e s enehères d e j u i l l e t l u r e n t a n i m é e s . On a d j u 
g e a les m è c h e s b lanches de 4 fr . 2 5 à 1 fr. 7 5 ; les 
c o u l e u r s de 4 fr. 2 5 à 4 fr. 4 5 ; les c o r o n s é c r u s de 
3 fr.'.lO à 4 f r . 3 0 , les c o u l e u r s de 3 f r . 3 0 à 3 f r . 6 5 ; 
les t i s s e r a n d s é c r u s de 3 fr. 6 5 à 3 f r . 8 0 , les c o u 
l e u r s 3 fr . 6 5 à 3 fr . 8 0 . 

i >n c o n s t a t e e n c o r e de l ' entra in a u x v e n t e s de 
s e p t e m b r e . N o u s v o y o n s les c o r o n s m é r i n o s à 4 , 2 5 
et m ê m e 4 fr, 5 0 . L e s fils cou l eurs se pa ient 3 , 5 5 , 
les t i s s e r a n d s é c r u s 3 fr . 6 5 e t les c o u l e u r s 
2 1',. 8 0 . 

L a dern ière s é r i e , en d é c e m b r e , se passe auss i 
a v e c a n i m a t i o n . On re l ève les p r i x s u i v a n t s : c o r o n s 
m é r i n o s é c r u s d e 4 fr. à 4 , 2 5 ; fils b l a n c s de 3 f r . 5 0 
3 , 7 0 ; c o r o n s c o u l e u r s 3 fr. 5 5 a 3 , 0 3 ; fils c o u 
l e u r s de 2 f r . 7 5 à 1 , 8 0 . 

L>es p r o t e s t a t i o n s se s o n t é l e v é e s , d a n s l e c o u 
r a n t de l 'année , c o n t r e les v e n t e s p u b l ' q u e s ; e l les 
o n t m ê m e fa i t l 'objet d 'une e n q u ê t e m i n i s t é r i e l l e à 
laque l l e n o s C h a m b r e s de c o m m e r c e o n t r é p o n d u . 
II ne n o u s a p p a r t i e n t pas d 'entrer ici d a n s le v i f de 
la d i s c u s s i o n . N o u s r e l a t o n s s i m p l e m e n t l e fa i t p o u r 
m é m o i r e . 

COXDITIOXXEMENT DES PEIOXÉS. Il ~St tOU-
j o u r s i n t é r e s s a n t de s u i v r e le m o u v e m e n t d e n o s 
c o n d i t i o n s p u b b q u e s . L a c o m p a r a i s o n e n t r e les 
d i f férents chif fres fourni t d 'ord ina ire des i n d i c a t i o n s 
assez e x a c t e s s u r l 'aUure des a f fa i res . 

N o u s r e p r e n o n s d o n c , m o i s p a r m o i s , le* q u a n 
t i t é s ( e n k i l o g r a m m e s ; de l a i n e s p e i g n é e s qui o n t 
p a s s é p a r les c o n d i t i o n s pub l iques de n o s d e u x 
v i l l e s p e n d a n t les a n n é e s 1 8 9 1 et 1 8 9 0 . 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre. 

Mcaarx 
1 8 9 1 

3.971.189 
1.791.533 
3.693 17ô 
1.433.010 
1.870.753 
3.335.531 
1.011.511 
1.487.585 
1.890.357 
3.137.617 
1 .693.3U 
1.930.091 

1 S 9 0 
1.633.608 
3.CJ0.418 
•J..: (.486 
1.478.519 
1.7:11.063 
a.033.487 

1 '.••>! 'J01 
3 303 701 
2 '•> '. J 153 
1 1. •> 153 
a.o i.cis 

Tour 

1 8 9 1 
1.687.C » 
1 181.461 
1.557.619 
1.578.120 
1.195.174 
1.514.253 
1.361.214 
1 155.197 
1.119.166 
1.412.703 
1.301.311 
1.307.634 

0,.'Jli 

1 8 9 0 
1.181.775 
1.182.829 
1.488.886 
1.181.591 
1.312.573 
1.296.SI7 
1.7:16.818 
1.378.552 
1.4Î3.310 
1.383.616 
1.161.800 
1.181.020 

O n a î v l e v é , à l a c o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a i x : 
8 4 . 0 7 2 . 1 9 0 k . d e p e i g n é s en 1 8 9 1 c o n t r e 2 3 . 7 6 8 . 2 0 0 
k i los M 18!»0, so i t une d i f férence e n l a v e u r de 
1881 qui n'a p o u r t a n t pas a t t e i n t l ' i m p o r t a n c e de 
1 8 8 9 , 2 6 . 0 6 1 , 8 2 8 k . 

L e chi f fre p o u r T o u r c o i n g , e n 1 8 9 1 . 1 0 . 2 5 4 . 3 5 0 
k i l o s , se r a p p r o c h e do bien p r è s de ce lu i de 1 8 9 0 , 
1 0 . 1 9 7 . 8 5 2 k i l o s , m a i s il offre a u s s i u n é c a r t s e n 
s ib le a v e c ce lu i d e 1 8 8 9 , P > . 0 0 2 . 4 ! 0 k . 

L e s d m x c o n d i t i o n s p u b l i q u e s r é u n i r s d o n n e n t : 
4 0 , 3 2 6 , 5 4 0 k i l o s de p e i g n é s p o u r 1 8 9 1 , 3 9 , 9 0 6 , 1 0 8 
p o u r 1 8 9 J e t 4 5 , 0 0 1 , 2 3 8 p o u r 1 S S 9 . 

11 r é s u l t e de ceci q u e les a n n é e s 1801 et 1 8 9 0 se 
r e s s e m b l e n t c o m m e raoïivemout d'af fa ires e n p e i 
g n é s et qu'e l l es n ' a t t e i g n e n t pas l ' i m p o r t a n c e de 
18811 qui fut p lus p r o s p è r e : c e t t e c o n s t a t a t i o n v i e n t 
c o r r o b o r e r n o s précédentes a p p r é c i a t i o n s sur la 
s i t u a t i o n c o m m e r c i a l e de 18'-»1. 

{A .r. IVL. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' i n t l u e n z a e t l e c r o u p 

I /ép idomie est en l écro ' s sance au sud de l'Italie. A 
Turin, on comptai t avant-hier 60 v i c t imes . Les mai
s o n s de dom Bosco ont été préservées . Dès le premier 
cas , les enfants eurent l i i é e de faire un triduum de 
suppl icat ions pour demander à d o m B o s c o d inter
céder auprès de la Sainte Vierge en faveur de sa fa
mi l l e . L'épidémie a ce s sé aussitôt . 

En Be lg ique , le baron Goffinet, secrétaire des com
m a n d e m e n t s de la re ine , est atteint par la maladie à 
laquel le payent tribut la plupart des personnages de 
la cour . L'infiuenza sévit auss i on A l sace . 

Cahors, 8 janvier . — Sur une population de 13.000 
personnes , plus de 1,000 sont at te intes da l'inftuerza. 
Le croup fait des v ict imes parmi l e s enfants . 

Londres , 8 janvier . — Les nouvel les de tous les 
po ints de l 'Angleterre , relatives à l ' iulluenza, devien
nent a larmantes . D a n s plusieurs distr icts , l es auto
rités imposent de fortes a m e n d e s contre toute per-

I s o n n e atteinte de l'infiuenza qui serait trouvée de
hors . 

La mortalité augmente partout dans de sér ieuses 
proport ions . Deux minis tres s o n t a t te in t s de l ' in-
fluenza. 

I .a d i s p a r i t i o n niynt<''ri<'use 
d ' u n g r a n d I n d u s t r i e l p a r i s i e n 

Paris , 8 janv ie . — Un journal du soir annonçai t la 
disparition mystérieuse a'un grand industr.el pari
s i e n , chef d'une maison très importante , autour de 
laquelle on a fait beaucoup de réc lame. Les rensei
g n e m e n t s manquent k ce suje t . 

L a DeiL'c e t l e s l i n n e s t<> léphoui< |ues 
Par is , 8 janvier . — Le té léphone est interrompu 

entre Paris et Londres par suite de la quantité do 
neige tombée entre P a n s et Calais. En Belgique la 
ne ige tombée e n a b o n d a n c e ce matin a j e t é une grande 
perturbation dans les communicat ions té légraphi
ques et té léphoniques , notamment entre Bruxel les et 
Anvers. 

U n e g r è v e d e m i n e u r s e n A n g l e t e r r e 
Londres, 8 j a n v i e r . — Trois mil le mineurs dans la 

mine Powel Duffrign près de Cariiff (pays de Galles) , 
e sont m i s en grève . 

. V o m i n a t i o n d e t r o i s a m b a s s a d e u r s a n g l a i s 
Londres , 8 janvier. — La Gazette officielle publie , 

ce soir , l e s nominat ions de lord Dufferin, c o m m e a m 
bassadeur à Paris ; de sir Morrier, ambassadeur à 
R o m e , et de lord Vivian, à Saint-Pétersbourg. 

D e u x c e n t s v i c t i m e s d ' u n c o u p d e g r i s o u 
e n A m é r i q u e 

New-York , 8 janv ier . — L e s dernières nouve l l e s 
de Krebs confirment que plus de deux cents ouvriers 
sont morts dans la mine et que beaucoup d'autres 

nt morte l l ement a t te ints . 
I u e c a n d i d a t u r e o p p o r t u n i s t e à B r e s t 

Par is , 8 janv ier . — On parle de la candidature o p 
portuniste de l'amiral Réved lère , dans la trois ièmo 
circonscription de Brest. 

U n é b o n l e m e n t . — T r o i s v i c t i m e s 
Le Havre, 8 janvier . — A la suite d'un éboulement 

qui s'est produit dans une marnière du canton de 
Bordeaux-Saint-Clair (Seine-Inférieure), trois ouvriers 
ont été enseve l i s . 

F a u x b r u i t d e l a m o r t d o M . d e F r e y c i n e t 
Par i s , 8 janv ier . — Pour la seconde fois depuis 

deux m o i s , ou a fait courir aujourd'hui.vers midi , à l a 
Bourse, le bruit de la mort de If. de Freycinet . 

Un de nos collaborateurs s'est rendu auss i tôt au 
m i n s t è r e de la guerre, où on lui a répondu que j a 
mai s M. de Freycinet ne s'est si bien porté . Inutile 
d'ajouter qu'on se trouve en présence de ce qu'on a p 
pel le un coup de Bourse préparé à Londres en m ê m e 
t emps qu'à P a r s . 

I a t r a i t e d e s D a h o m é e n s 

Par i s , 8 janv ier . — On connaî t l e s d é t a i l publiés 
sur la traite des Dahoméens faite par le roi Bshanz in 
au profit du Congo be lge . Ce3 nouvel les ont été d é 
ment ies de divers cô té s , so i t par la presse officieuse 
be lge , soit par l 'administration du Congo . El les vont 
néanmoins faire l'objet d'une quest ion que compte 
adresser M. Hervieu à M. Et ienne . 

Le député do l 'Yonne en a avisé aujourd'hui le 
sous-secrétaire d'Etat aux co lon ies . M. Hervieu a 
entretenu M. Etienna de l a quest ion qu'il doit lui 
poser . Ce dernier lui a répondu qu'il devait en déférer 
a M. de Freycinet. Toujours bien rense igné sur l e s 
c h o s e s du Tonkin ou du Dahomey , l e président du 
consei l a fait répondre au député de l 'Yonne, par l'in-
termé iiaire de H . E t i e a a e , qu'il fallait attendre de 
p lus amples reaae ignementJ . i l . Hervieu est toujours 
décidé à porter le plus tôt possible sa quest ion à la 
tribt'ne. 

U n c o m p l o t a n a r c h i s t e 

Londres , 8 janvier . — L'n Angla i s , un Français , et 
une femme qui passe peur la femme de ce dernier.ont 
été arrêtés à W a l s a l l , sous l ' inculpation de complot 
anarchiste . Ces individus, de concert avec un autre 
individu, déjà arrêté à Londres pour le m ê m e dé l i t , 
auraient fabriqué des bombes . 

T e r r i b l e e x p l o s i o n d e m i n e e n A m é r i q u e 

N e w - Y o r k , 8 j a n v i e r . — I. ne explos ion a'est pro
duite hier dans une m ne près de Krebs, sur le terri
toire indien. On assure qu'envroa deux cents mineurs 
éta ient dans la m i n e . 

L e p a r t i r o y a l i s t e 

Vlùlair dit que le parti royaliste traverse une c r i s j 
et que cette crise aurait pourcau3e le défaut d'argent 
Il a joute que les fidèles du comte de Chambordétaient 
p lus généreux que les part isans du comte de 
Paris . 

La comte de Paris , qui aurait 1 .200 .000 francs de 
revenus , consacre , toujours , d'après L'Eclair, l a 
moitié de cette somme a la propagande. 

Ces sacrifices ne suffisent plus. Le prétendant n'en 
peut consent ir davantage et lo retour du printemps 
eoïnciderait avec la chute des feuilles royal istes : 
Moniteur universel, Soleil du Midi qui a eoflté 
100 .900 fr. à un riche industriel , Eclair de Mont
pellier qui jetterait s e s dernières lueurs, etc . 
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VALEURS 

L i l l e 1660. r e m b o u r s a b l e à 100 fr 
L i l l e 1865. r e m b o u r s a b l e * 100 fr 
L i l l e 18«>\ r e m b o u r s a b l e à 560 fr 
L i l l e 1877, r e m b o u r s a b l e à 000 fr 
L i l l e 1884. o b l i g a t i o n » ' e lOu ir . , liuo p a y é s . . . 
L i l l e 1884, q u a r . d 'ob l igat ion 
L i l l e 1887, r e m b o u r s a b l e à 410 f r . . 

R o u b a i x - T o u i c a i n g , r e m b . à cO lr . eu 05 a n s . . 
A m i e n s , r e m b o u r s a b l e A 1ÛO lr 
Département , du N o r d 

D o u a i l l i ' . é rée ' 000 ir.) 
f a r q . d u N o r d e t d u P - d e - C . V e r î e y . D e c r o i x . O » 
C a i s s e d ' E s c . E . T h o m a s s i n e t C - . a c t . a n c . / . . . 

» » ( a c t . n o u v . j , y d o f r . p 
C a i s s e P l a t e i e t Cie 
Crédit d u N o r d , a c t i o n .jJO fr., lUo p a y é s 
C o m p t . c o m i r . D e v i l d e r e t C i e , a c t . 1 000 fr . . 
B a n q u e i i-g. «.u N o n ' . /• RoubuiÂ, :* - , . i/.'ufr . . . 
Cùïno .o ir u E s c o m p e d u No- u a K o u b a i x 
ija. . A 'azen imes e:.-c. r ° U7, a c .. . ' fr . j . . . . . 
L» Nu t, a s s u r . , • « . . I.Ol'O l r . , KO p a y e » . . 
U n : o n t e n i r . Hu N o u, a c t . ÔUO l r . , 130 D . . . 
Soc.fci . -fciauv.-A-rpsiai ic . u s i n e Gras»i io , i î jJ ir . 
U n : o n L i n i e - e e u N u - d . a c t . 000 fr. , t o u t p 
C o n s . d'Anziii 
C i m e n t s l r a n c a ' S 
T r a m w a y s du Depar t ' im . du N o r d ( e ï - 3 - , 7 / . . . 
Cie d e s I n d u s t r i e s T e x t i l e s ( A l l a i L e t C >.•/... 

• 270 fr. p a y é s 
C h e m i n s de fe • é c o n o m i q u e s u n N o n . 
D e l g u t t e e . C i e 
C a i s s e de l i q u i o E t - o o R o n b s i r - T o n r c o - n p . . . 
Verrer ies d 'Anicbe 
E a u x de D u n U e r q u e . . 
11 i.ic be-ba i nt- V a a s l 

Usines Villerupt 
t U A I l B O i V . V A U i i S 

Al .T lONs ('oi 
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{De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

MORTDEL'ARCHEV£QUEOECAMBRAI 
C a m b r a i , l l j a n v i e r , 3 h . 1 5 so i r . — M g r T h i -

l iaudier , a r c h e v ê q u e de C a m b r a i , e s t m o r t a p r è s 
une a g o n i e très pén ib l e . 

L e corps e s t e x p o s é d a n s u n e sa l l e de l ' a r c h e v ê 
c h é . Q u a t r e s é m i n a r i s t e s r é c i t e n t l 'office des m o r t s . 
L e publ ic n'est p a s a d m i s . 

L e corps s e r a d é p o s é , d e m a i n d a n s le cercue i l , e t 
e x p o s é d a n s la c h a p e l l e de l ' A r c h e v ê c h é . 

M g r T h i b a u d i e r a v a i t f o r m e l l e m e n t dé fendu 
qu'on l ' e m b a u m â t . 

L e j o u r des funéra i l l e s n'est pas e n c o r e f ixé . 
L a m o r t de l ' a r c h e v ê q u e a é t é a n n o n c é e îx la v i l l e 

c e m a t i n , à s i x h e u r e s p a r les s o n n e r i e s d e t o u t e s 
les c loches des d i v e r s e s p a r o i s s e s . 

A u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Par is , 9 janvier . — Les minis tres se sont réunis ce 
mat in sous la prés idence de M . Carnot. 

La séance a été ent ièrement prise par l 'expédit ion 
des affaires courantes . L e Prés ident de la Républi
que a s i g n é le décret de l a clôture de la ses s ion e x 
traordinaire des Chambres qui sera lu lundi à la 
Chambre et au Sénat 

L e s g r a n d e s m a n o e u v r e s d e 1 8 9 2 e t l e s 
r é g i m e n t s m i x t e s 

Par i s , 9 j a n v i e r . — Les exce l l en t s résultats donnés 
par la réunion des nouveaux rég iments m i x t e s au 
m o i s d'octobre dernier ont décidé le ministre de la 
guerre à faire participer lo p lus grand nombre pos 
s ible de c e s rég iments aux prochaines grandes ma
nœuvres . 

L'état-major hés i ta i t entre deux s y s t è m e s : ou 
former des divis ions de réserve qui prendraient part 
aux manoeuvres à côté des divis is ions act ives ou faire 
manœuvrer i so l ément c e s divis ions au moi s d'octo
bre , à l 'époque de la convocat ion normale de ces 
u n i t é s . 11 s'est finalement arrêté à la résolut ion sui
vante : 

Dans trois corps d'armée, l e s 2e , 7 e e t 13e, ou c o n s 
tituera une brigade de rég iments m i x t e s , et dans les 
5 e , 6 e et I7e cerp», on formera d e s divis ions de 
réserve c o m p o s é e s des m ê m e s é l éments . En consé 
quence , l e s réservistes des c l a s s e s 1882 e t 1885 des 
4 e s batai l lons act i fs et l e s territoriaux des c l a s s e s 
1878 et 1879 des régimeuts suivants seront convoqués , 

les premiers du 22 août au 18 septembre et les seconds 
du 5 au 18 septembre : 

Se corps : 328e et 3203 mix te s ; 5e corps : 2 i 6 e , 
.')31e, 28ye e t î ' O e ; 6e corps : 209e , 294e , 332e e t 3 0 6 e ; 
7e corps : 235e et 260: 13a corps : 298e et 3 2 i e ; 17e 
corps : 220e , 21 l e , 2n9e et 283e . 

Le numérotage des rég iments m i x t e s n'est autre 
que celui du rég iment actif de lasubdiv i s ion augmenté 
du nombre 200 , et c e s rég iments sont c o m p o s é s du 
4 e batail lon actif e t de s deux premiers batai l lons du 
rég iment territorial correspondant . 

Les autres rég iments appe lés à marcher en 1892 
seront convoqués , c o m m e d'habitude, en octobre , et 
exécuteront des manoeuvres dej garnison dont la 
durée n'est pas encore définit ivement dé terminée . En 
tout c a s , l ' instruction de c e s nouvel les format ions de 
campagne sera es sent i e l l ement pratique, et nous 
avons ia conviction que les m a u œ u v r e s de 1892 dé-
m o n t . e r o a t surabondamment que tous n é s rég iments 
miT.es sont prêts à entrer en c a m p a g n e à côté de 
1'» . m é e act ive . 

N o m i n a t i o n d e h a u t s f o n c t i o n n a i r e s r u s s e s 

Saint -Pétersbourg, 9 j a n v i e r . - - Le tsar vient de 
nommei l e consei l ler d'État de S ip iaguine gouverneur 
de Moscou , en remplacement du prince Galitzine, qui 
a donné sa d é m i s s i o n . Le grand-maitre de la pol ice 
de Moscou , généra l -major Vourkotvski , es t remplacé 
par le colonel W l a s s o v s k y , ac tue l l ement maître de 
police à R'ga . 

U n e g r è v e d e p o m p i e r s 

Versai l les , 9 janv ier . — Les habi tants de Boissy-
Sans-Avoir l'Soine-et-Oise) ne sont pas en ce m o m e n t 
s a n s inquiétudes , et ce qu'ils redoutent le p lus ce 
sont les incendies . La subdivis ion des sapeurs-pom
piers vient de donner sa déminsion en bloc , à la suite 
du refus du consei l munic ipa l de voter un crédit qu'ils 
avaient sol l icité . 

U n e v i l l e d u C a n a d a d é t r u i t e p a r l e f e u 

Montréal , 9 janv ier . — La ville de Lachine , sur lo 
Canadian-Pacif ic-Rai lway, a été détruite par le f e u . 
Trois cents m a i s o n s ont été i n c e n d i é e s . Les trois 
quarts de la populat ion sont s a n s abr i . Un craint 
qu'il n'y ait de nombreux morts . 

U n a c c i d e n t m o r t e l à l a c h a s s e 

La Rochefoucauld , 9 janv ier . — L'n acc ident de 
chasse vient de se produire dans la c o m m u n e de Rou-
g a n e . Deux j e u n e s g e n s , Julien Forgeron et Pierre 
Poirier, se trouvaient d a n s un champ,où i ls avaient vu 
poser une c o m p a g n i e de perdreaux . 

Celle-ci prit son vol ; deux coups de feu retentirent 
auss i tô t . A u m ê m e ins tant , l e j e u n e Forgeron tombai t 
roide mort , le crâne fracassé par la charge de son 
camarade , qu'il avait reçue tout entière. Le désespoir 
du meurtrier involontaire n'a d'égal que celui de la 
famil le d e la v ict ime. 

L e s a n a r c h i s t e s à L o n d r e s 

Londres , 9 janvier . — La pol ice a sa is : une grande 
quantité d'écrits anarchis tes viulents . Le Français 
C.vles arrêté hier soir , s er t i t accusé d'un assass inat 
en France . La police cro t aussi avoir découvert la 
fonderie qui fabriquait t e s bombes , mai s elle a saisi 
s eu lement des m o u l e s . Elie savait depuis novembre 
que de fortes c o m m a n d e s ''.o bombes étaient faites et 
surveillait depuis trois m o i s , nuit et j o u r , le club d o n t 
l a propagande était ex trêmement active et qui récem
ment avait adressé une in. .tation à Kropotkinc. 

Un héritage inattendu 
Versai l les , 9 janv ier . — 1 ne femme n o m m é e Phi

l ippe mourait ces j o u r s derniers à *Ajaule (rfeine-et-
O'ise). El le avait vécu assez pauvrement et s e s vois ins 
la croyaient dans un état voisin de 'a m'sère . Après 
l 'enterrement, lorsque les héritiers voulurent se par
tager le modes te mobi l ier , U découvrirent une s o m m e 
da 70 ,000 francs en or, s j .gneusement cachée au fond 
d'un v ieux m e u b l e . 
L a c o u r a l l e m a n d e à K.ie l e t l e s f ê t e s d e B e r l i n 

Berl in, 9 janvier . — Il est aujourd'hui officiel que 
l 'empereur Gui l laume, a c c o m p a g n é de l ' impératrice 
Vietoria-Augusta , quittera Berlin le 13 du m o i s c o u 
rant pour se rendre à K k l , premier port de mer al le
mand. L'empereur ne fait qu'accepter l' invitation do 
son frère le prince Henri de Prusse et de sa femme la 
princesse Irène à ass is ter à un grand bal qui se don
nera au palais de l'amirauté de l 'escadre de la Balti
que, le 14 janvier . 

Le couple impérial reviendra le 10 à Berlin a c c o m 
pagné du prince Henri et de sa famme, qui sé journe
ront jusqu'à Pâques dans la capitale . 

De grandes fêtes et so irées seront dounées à la 
cour par Guil laume II après le 20 jaav ier et jusqu 'à 
l a t i n de février. P e n d a n t cette m ê m e époque , auront 
lieu les grands dîners que les ambassadeurs accrédi
tés ont l 'habitude d'offrir à l 'empereur d 'Al lemagne . 
U n e r é v o l t e s é r i e u s e a u G u a t e m a l a . — C o m 

p l i c a t i o n s r e d o u t é e s . — L e g é n é r a l M e n d i -
z a b a l . 

N e w - Y o r k , 9 j a n v i e r . — o n té légraphie de Mexico 
au Sus* que les provinces nord du Guatemala sont en 
révolution, en particulier cel le d e Q u e t z a l t i n e n g o . i l 
parait que cet te révolto est fomentée par lo frère de 
l'ancien général en chef de l'artillerie, Sauchez . Ce 
dernier fut a s sas s iné , di t -on, il y a un a n , par ordre 
du prés ident Bari l las . 

Une partie des troupes cantonnée dans Lus Altos 
fait cause c o m m u n e avec les révol tés . Un s'attend d'un 
m o m e n t à l'autre à de graves compl icat ions ; le parti 
des mécontents e s t très nombreux et s'est encore 
accru par suite de la crainte d'un coup d'Etat que 
tenterait le généra l B a r l l a s pour être réélu malgré 
U Constitution. 

Nous pouvons cependant presque affirmer que le 
; général Baril ias est dcv.dé à patronner l'élection à la 
i présidence du général Mendizabal, la ministre de la 
j guerre ao lue l . Oisons de suite que le général Mendi-

zabal est très favorable à l 'élément français et que le 
départ de la miss ion française des oftieiers inatruc-

; teurs envoyés au Uustemala serait chose certa ine 
! après Bon é lec t ion . 

GSMSXATW 
Séajtce du samedi 9 'Janvier 1892 

Présidence de M. i... R VER, président 
f.a s iance est ouverte à deux heures. 
L'ordre du jonr appelle U suite de Ut ^-rrssVins du 

budget. 
L'Sbudgets d'an'iexes etl'art'cla 20 q»! leur est relatif 

sont adoptés. ' 
Le Sinat passa r.u bujp^t. du rainisl i 'n des travaux 

publics. 
M. LOIT.ET, présidant dn ia commission des finances 

— Pour conserver et l'oitili-r l'état de prospérité de nos 
finances il faut se montrer sobres de dégrèvements, il 
ne faut voter que des d é p o s e s absolument j u s t i c e s 11 
n'est pas sur. quoiqu'on fasse, que la plus value des re
cettes soit suffisante pour taira face a l'accroissement des 
dépenses II est a craindreque le dégrèvement delà •Tande 
vitesse n'augaieiitj ene.u'e la garantie d'intérêt des che
mins do fer. 

L^S MARCHES A TERME 
U U L L . U T 1 X » U J O U R 

'.' i anv ior ly>2. 
R O U B A I X - T O U R C O I N G . — L e s c o u r s ont peu 

v a r i é m a i s l a t e n d a n c e est GsiUe. 
On a. e n r e g i s t r é 7 5 . 0 0 0 k i l . C O O U M s u i t : 
Caisse de L i q u i d a t i o n de Rot lba ix -Totnreo ing . 

I ï u e n o s - A y r e s t y p e 1 : S u r f évr ier 5 . 0 0 0 k i l . i 
4 . 0 0 ; s u r m a i s 5 . 0 C 3 t 4.'>5. 

S u r m a i 5 . C 3 0 a 4 . 7 0 ; sur j u i n 2 5 , 0 0 0 ;\ 4 , 7 8 
1[8; 5 . 0 0 0 à i w O ; s u r a o û t 5 , 0 0 3 à 1.75; e n s e m b l e 
5 0 . 0 0 0 k i l . 

Ca i s se de l iqu ida t ion de T o u r c o i n g . — B u e n o s -
A y r c * t y p e 1 : s u - j a n v i e r 5 , 0 0 0 k. à 1 , 0 7 ; s u r 
f évr i er 5 , C J O h 1 ,00. 

S u r m a r s , 5 , 0 0 0 à 4 . 0 5 ; sur j u i n , 5 , 0 0 0 à 
4.7-2 1 | 2 , 5 , 0 0 0 t 1.70; e n s e m b l e 2 5 , 0 0 0 ki l . 

A N V E R S . — P a s de c h a n g e m e a U d a n s l e s 
c o u r s . T e n d a n c e c a l m e . On a tra i té 1 0 , 0 0 0 ki l . sur 
f é v r i e r , 1 0 . 0 0 0 sur j u i n , 3 5 , 0 0 0 s u r j u i l ' e t . — Tota l 
de la j o u r n é e : 55,0'JO ki l . 

E E I I ' / C B i . L e s c o u r s ont une t e n d a n c e à s e r e 
l e v e r . Ou • v e n d u 4 5 , 0 0 0 k i l . 
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